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brièvement mention d'une assemblée tenue
a St. cEdouard, le 20 dLu miéte mois, sous les
au sîpices Lu Mo Jr. j B. E. Dorion, directeur-
gérant du jomi imal 1'A v . uDis cette
époqueu, lus ouritaux se sont beaucoup occo-
pés des prucdés ie cetue réunion. Lu Rév.
M. Chiiquy y ayant pris part, sur la dlemanlitî-
de qui lit fut faite, a été l'objet dle lolgues
discussions et <l'ittýtIlnes acrittonouieuses de la
part des journaux doit il combattit la thèse Cil
cette circoisiatce. Nous i'avons pas voli -i.
tcrveir dans ce chaud ,débat. Auîjourd'luui,
éint priÙ ie le faire, nous reprouisonis ci-
alrés la partie clii rapport de Ul'assemblée sus-
Ilentiionile équi concerne plus spécialement
l'ecclésiastique louit nous venons ie parler.
C'est tiîi document historique dont nos lc eclers
ont droit d'aiteîcdre la publication de nirc
pa: rt. Nuts l'Niinpruiitois à la JVinerveti u 3
couran .]

Ml. Chinîiiuy sollicité, à plîîsimiirs reprises,
par tut igraîd ioiibre des pilis respectables
voteirs le l'assembléei. à s'y rendre pour en
suivre les pruo:dés et satisfaire le désir que
le peuple ma:ifestait lu l'entendre sur ces
uliestions, se laissa gagner. .11 arriva pendat

que 31. )crion disait que le clergé repoussait
l'annexion uniquement dans la peur depucrdre
sac dime.

31. Cliiiijiîv svance et l'interrompait
alors avec indignation : l Je proteste cu-
Ire cette insiaiolalihincée contre le clergé,
et si cette respectable assemblée vet'. Ie le

pe iettre, je suis prt à lui pro''ver qu'e M.
Iîrintrouipe le p.iple et caleiunei le pré-
ire catholique l.siuil dit que le ergé cana-
dicti st prét à acril le-; inutéréts de soupays
pour quîîel:lîîes tumintls de grais cde p'.us oui de
imoins dans ses ru tiers.

Ces paroles forent suivies d'unii ton:nerre
d'atliiuiis.eieits, toute Ili multitude cria
oui, oui. .\I. Chiinhpily,--Pairlez, parlez.

M. Chiniquy.-Li lorole -st à M. Dorion,
je. préf"'rcrais que ce e louisivur continuût sonu
discoIrs, Je liedemandmis q(Iue lia periiiission clu
le r lotr Iorsqu'il aura fini.

M. Iurien. -Parlez, M. Cliniquiiy, nousi
suuitiiCs touis contents de Vuits e ire 'sur

cue questin et je vous cde voloiiners la
parole,

. 13 lIrh, d miilttie e la foul.-\ous
li'étes qu'un blagetir, 3. Chiuihluy ; vous
tIave tralutravaillé quilà trtomper le peilile, pomit
accrocher £.500. I. lîarthe vol:luit cont i-
11Cr. miais .- asmlée toiue eLntire, saisie

d'iuine juste imigatic, lui inpose silence.
3M. Cbi:-7-\e ons amlis, la maniare

dont voiîusanvez'icaceilli les Marol le 31 Bar-
ilie, ie fît connaitre e(lite vous appreciez ce
31. à sa jîste valeur, et i'exemiiipîtt île lui ré-
pondre.-Voilà longtempis qion vous répète
que :e clergé est ups' à Auexion dans
ht peur de pedre sa lime. Ceci est une là.
che calo'nie e cette iCalomu nie proive li rai -
bliense les arguments d M 31I. les ,,iannceion-i
itis.S Quand il fhut mentir pour soutenir1

tne cause, c'es'. qn'n trouve soi-mnóme cette1
cause bien tumaise.

Voici li penscée dit clergé au sujet de la di-
flie et coite pisée, j'en suis cerlainl, est par-
tagée par tout ce qu'il y nc l'iomnmes cd'hon-
netr dans cette respectable assembléc. Lei
prêtre catiolique se déoioe tout entier atu sa-
lut et à l'instîruction de son prione. Pour être1
Plus en état dl prter remède à toutes les mi-:
sêres de ses frères, ut 'aivoir rien ui l'arrte
le jour ni la nuit, dans Il calme come dans I
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la tempête,dans les heures où Dieu bénit la conséquent, si nortus prêtres nous aimions Par- townships, mais ce serait pour leurs propres
terre comme dans celle où son ango extermi- get, nous devrons souirer uprès l'annexion. onfants, à leur profit et au grand détriment de
ntur passe et sùm la mort, le prètre fait les lais cîore une' fois, je ne sais las où l'on la race franco-canudiennfe.
plus grands sacrifices qu'il soit donné à Phnm prend ue le clergé est opposé ou non à lan- tunt à l'émigration goe M. Dorion déplo-
me de lire. Aprés cela, le prêtre a droit de nexion. Le clerg ne s'est jamais proîoicé, rait, M. Chiniquiy n'était pas moins afligé que
s'attendre que le peuple auquel il consacre sa à nma onnaissance, sur ceute question. lui de voir tant de jeunes gens quitter le Ca-
vie toute entière lui doune le pin dout il a Quint à moi, mon opinion est bien déter- nada pour aller sur une terre étrongrrc ; mais
besoin. Voilà. mes bons amis, ce que vous I iniée, et bien eon iun au sujet de l'annexion ;il montra qu'aprs 'ntiuexion, rien ne pour-
comprenez. Voilà ce que vots avez appris de mais j'ai, momme prêtre, et comme citoyen, des rai, arrêter cette émiîigration, quî'elIC se ferait
vos ires, voilà ce nue vous flites. Ce r'est moiifs plus puissanits et plus élevés que ceix sur iue bien plus grando chelle et que pour
pas un irdeau, c'est un p1%isir, c'est un bou- qui ont été si gratuitement donnés par 3. Do- n jnunoe hn mme qui nous quit j-rd'hu>i,
hecr pour vous de partager votre pain avec rioi.i pour penser et rîirc lac le projet d'au- nous en verrionîs di:s'en alercher::her frt une
celui que Dient i imis at millieu de vouts pour nexion dot ou vient de vous arler est bsur- aux Etats-Unis, après l'ainnc.icîn. Que ces jeu-t.
vous montrer par ses paroles et ses exemples de dans ses moyons actuels, et serait fatal dans les gens seraienît ici bientùt remijp!a eés par les
le chemin c du ciel. jusqu'à présent, lorsque ses conséqnnces. A iméricains que la richesse de nos ter:e: tie

ums avez cut heaucoup, vous avez donné beau- Aussi, je prîiteste avec toute Pncrgic dont mianqueraiett pas de tonter et ciaO irer: et
coup ; lorsque vous avez eu pei, vous n'avez je suis capable, contre la proosition de M. que bientôt, les Canadiens se veraiont nos,
donné qIule peu t;lorsque vous n'aviez rien, vous Dorion, quai teAit à fiire crire au pays, qe i erdus Jans cc-te nouvell epopulation avec-
ne donniez rien à votre curé.En un mot vous ctte oassenmbîl6e I'vett al'anncxion. Il y a trois laquelle ils sont incapables de lutter d'ici à
oies venus toits les printemps payer la dihe à ou trae voix qui Iit demaudée, mais elles lougtemps.
votre curé, et vots vout i étes retournés con.- ont été sans ého, et Il. le prèsident est dans Cn vous a dit qu'on ne voulait Pannexioin
teits, et heureux, chez vous. une grand ilusion, s'il pense que le muore que par des moyens pacifiques; c'est une ruse

Aujourd'hui, voici que des Messieurs de la silence qui au régilé à le::ception de trois ou indigne dotit on e sert por vous tromper.
ville, qui i'unt iimais donné un sul pour sum- quire cris) lorsque la motion d'annexion a Cetqui vouis parlent ainsi, saveit bien que
teulir leur religiou,et poiur de bonnes raisonsù. té popsée, sigifie que toust sont du m êe janmais ngleterre no cdera" le Caaa, us
viennent vous erier que la dhnc est un iCr- avis a ce sujet." Je suis convainu que Pim- se battue à mo-. Quel est Celui uPut:'e Voui'
dIrai qui vous écrase et qu'il fiut changer aui enuse mnjorité de cette assemblée est olo- qi iconscutirait à se lisser ôter sia n:acn C.:o.te
plutôt ce mode de souitenir votre curé. séu à I'auîexion !" Et cette proposition lut sas Mire tous les efforts possibles ;mur la

Mes houts amis, si la dime omus pesait trop accueillie par des tonnerres dl'upplaui«s- conserver ? Eh bien, les econiec et surtont
sur les épaules, il tme semble gue vous aviez memîs. " Oui, oui, criait la nîi'ititude : Nous les d(eux Canada, sont les braz d:oits d P'.-
assez d'intelligence pour vous en apercevoir .ePouIsso.s l'annexion, nUomus n' voulous ps gleterre. Sain ce clies, lPAIilcterre
volis-mesn et que vous n'aviez u ibesoin Resu rtsCanadiens. u'est pIlis ie. Eles tes conszer-em done
diut coseil de lessiciirs les avocats pour vous il va sans iro que les queljes annexion- amussi longtemp qu'ell courra. On vus dit
le flire conunitre. La dne est une ffiire nisîes quI'n avait déterrés, à grande peine, que PAnglete'rr sera bien obligée dci nous
enutre os bous urés et vos. Et je ne conçois dats les coins les plus ténéb'fx du vaste manciper, lorsuoutes le piys e entier sera
tas ce que ces le.siemrs de la ville ont à ré- comté de Il..criamIent de eur côté à tue-lé- uniPur denaider son émanicipation. Il fu.t-
gler à ce suj't. to e e :.Nous voulons l'aniinexion, nuîts voulons drait pour cola nuîus firc croire que 150,000

Du moment quue vous troverez que la dîme Il'annxion ; " mais leurs demanles étaient honmmes vont faire peur à 25 millions, ce qui
vous t ctigue et que dhune manière couvenialle, étofees, et perdues, à peu prés coniie le est plts que ridicule.
vous prpwoserez à votre saint là.'iu et à vos croassementtdt une pauvre grenouil au itpied suolvenea-vo qu'en 37, onvous assurait
curés itui moyen plus fLcilc de soutenir vo Ie la chte de Niagar. d'abrd qu'il n cra it pas de luttes, ni de
prMtues, vous puvez vous prsenter sais cruin- Le silcuce s'étant un pui rétabli, M. Do- colbats. Ensuite o vous promit une facle
tI ; vous n'avez pas lesolu de fi r passer rit demanda la parole pour prouver tu peu- victoirc. On vous assurait quIe les Amui éri-
votru parole par tla bouche d'tii avocat; 'ous plique I'annexin était u remède à tous cains allaientvous veli:'en aide et quve vos
pouvez xparler vOas-mémes avec coufiance. les taux ;i parla des vastes terres qui sott renverscrle: facilement :es trcupez anglaiss.
Vuis serez écot et :out desuite exaucés. encore incultes, et ei tonVships inliabi- Qu'en a-il été de ce:: prcmeses periides et

Je n suis lint charg de parler au nom lés, et ruti srient bientôt peul esu si nous memngres. Cn vous a conduit suer lecha:
du ci'rge à ce sujet, mais je connais parfite- avius lannexioti Il montra le nombre si Je batailte; pendant que les balles en e.nheS
ment son opinion sur ctte ruesiuln. Un igrand de nos jeunes geus qui migrent au- venaient frapper vos poitinesh, Ipluluart de
grand nombre, le plus grandniioimbiiire., de vos jourd'hui vers les tDats Um: tet qui demenit. ceux qAi vous mvaientsi ouvent caressés pou:
pastus,unt lirts à ceutur tuet autre moy- reraient au payS, aprûs annexin: Il s'éten- IuO votus tromper. prnaient làchemtent la
eun honcti d'existenc que vous leur propo- dit au sl r u les griefs vrais et ftite et se me taint à lPabri du dange.15;
surez. Ils n nienlt ias à luirs dimes aVeC iminare que nous avions catrie le gou- campiguues itlées, vo: plus beau:. villages in-
la houlteuis attache qu'on leur Ipréte. Et ceux- verunemuen t Ptqui ne seraient rediesses qua. cenit, le 'ang l 1n11: pur de vos frères
là vous trompentq qui viennent vous dire que près 'annexion. Son discours dura près d'ute inutilement ver: ; oilà comment vouis avez
Puilignue rison qu le ciergé de repouser 'nti- demi-heur, ni fut preque pas écouttet très- paye la couuiance que vous aviez i o na ttn
nexion, est la peur de perd sa dne. D'il- souvent iiterrompu par la foule qui criait:i ceux dtileen It. urci. paros ut t Dé-
leurs, o a-t-on pris ulUcleru reouse -' c'est assez', 4Vous ious ennuyez." Lais- iez-vouis de vos prtres, le Prètre ne doit p:n
i''luiiiii"xioi. siz, parler M. Chiinquy." Ce dernier 3Icoieur se mêler Is li puolitiqu." L'homne cu!.

Mlais ceux qui tiennncuut ce langage de mû- fisait touti ce qu'il pouvait pour les iuviter à la puoliique est honnèt ta ja:uais pueur clii
pris contre le prêtre en 1851 ne uot qi suti- écuter avec attemion, il pria le peuplde e prétre. Et ceî::-là voui prouvent ' dvance
vre la marcihe tracée par les misbrales qui prendre pttieue, las:urant qu'il ne faudirait que leur politiue n'est pas bc:ne, n'est pas
Vous ont troés et cruellemeit sacrifiés en pas plus de e ingminutes pour dtire cet chrétienne, qui out tant -J peur du lprtre.
ts37. Alors, comme au jourthui,certains pe- écha Faudage l'argiume. s puriles. Autpul'hi on vols parle d'annexion ate-
tits homces dles villes vouaient se graudir en .. Douri anct 'enin enss de parler, M. uîte par des noyons paciqucs ;lorsque ces
montant surt vos épules, et comm i n'au- Chiniquv ldit que ce n'étuit qu'à la pressante moyens pacifiques seront épuisés, ou criert
raient jamis pu vouts tromper si vous eussiez sollictitlon de cette respectable àssemiiluIc comme on a .jà fsait, à 'ijstie, à la tyran-
cru et respecté vos prêtres, ils ont col ]mencé, qu'il se husrait à paraitre pour la première nie, oi vona êgrira, C vous rmiera de nou-
comme ils commenîent. ajourd'hui, par ca- fois sur un huting et à douner sa manière ve au. Et il faudra encore que votre sang
loiiiiier vos prètres, fin de vous faire perre ide vir comm cituoen. Il avait pris des no- Pcole à grands flots, pour obtenir une ancx-
l'estime et ILa confiance ute vouts i-avez tou- tes dli isdicours de M . Doriton, unant que (c io <lue vous nutrez jamtais, oit dont les ré-
joirs cies pour cux, et cela alin de mieux vois Ionsieur parart, et rie ne lui fut plus fm- sut!tats seront bien difilérents de ce que l'en
expliter. ile que de réfuter de la umanière lm Plus vie- vous prmuet, si jamais vous IPbteiez.

Ceux qui vous disent qut le prètr Catioli toricuse et la ltus cluir ules semblans c'argut- ais, ajoute I. Chiniquy, l'annexion
que un Ca na, il pou de launexion,à caus ments des annexionnistes. il cémontra que les c'est une a loire morte, et si elle n'est pas
ile ses iîes, montrent auant d'gnrance q utownships nc pourrainut ps se pridru luts morte tout-à-îhit,il faut qu'elle mnre bientôt;
de malice ; car, s'ils connaisstient un pou vite et ave pluis de taeilité avec Pannexion, et savez-vousce mii va la tuer, c'est un habi-
iietix ce qui se liasse aux Etats-Unis,à ce sut- qu'aujournhui que le gouvernement y fuit tant ? et comîent va-t-il la tuer ? D'une seue

lut., ils snuuraiuit qute le prêtre aux Etauts-Unis percer partout les chemins et donner les ter- parole ; la voici :
reçoit rois et quaitre iustres, lorsque le prè- res au plus bas prix. Que si les Amînicainis " Il n a que peu de teiîps, quelques pau-
tre en Caadau nm'e reçoit uu'une, et que, par nous étaient annexés, ils établiraient nos vres avocats sans causes, nisachant comment1

attirr l'attention sur eux, s'avisr Let de cou-
rir les campagnes an nord du fleuve, pour y
prêcher l'annexion. Ils avaient ranemblé de
nom bretx cultivateurs à la porte d'iaue église,
et s'évertuaient à leur montrer les hIefaits
inestimables de l'annexion." Voye vuus, di-
saient-ils, Messieurs les habitants, tous ces
Anglais, ces Ecossais. qui nous arrivent tous
les ans, pour nous dévorer. Notre gouver-
nerment corrupteur n'a de faveurs rie pour
ieux ; is ont toutes les places, ils Cultons les
honneurs et ils ne cherchefit qu'à noua détruire
pour s'emparer dt nos belleu campagnes. An-
necns-oua aux Arnéricaine, et tout ira à
merveille, et nos ne serons lus les esclaves
dIe personne."

A ce moment un brave habitant, interromn-
pant 'orateur :"oient, lui di-il. quand
uous serons anîexs avec les A::ricains,
pourrons-nots empûlwr les Anglais et les
iae'ssa.iS de venir de l'Europe Ci C:mada, et
aurons-uno-: la permission de jeter à l riviére
tous ceux qui sntdéjà rendus? M. lavocat,
un peu interdit de cette singulière questlon,
réponml: 'ni, mon ami nous ne pourrons
Ji:ais faire cc que ousn me demandez là."
Eh b:n ! reond Phabitant, restons comnn
nous sommes Point d'aine:don ; car j'aime
mieux étre mordu par un chien que par cieux.
Aujour'ihui vous ditesf que les An ais nous
dévorer.t et veu!ent se débarrasser dc nous
autres : ils auront joliment de la misre, s'ils
sont tous seuîe. Mais rien ne leursera plus
ifacile lorsqutie le., Yankees viendront Lur don-
iner la m.iin. Car il nfy a aucun doute qiue.
ces bons Miess:eurs angais et araéricains
is'entendront àp morville pur se débarrasser

de nous partout où ils nous trouveront sur leur
chemnin."'

Il est impossible ie dire (10ion de ces
paroles sur la foule. Les cris mille fois répé-
tés : ' Il vaut mienx étre mnoîdu par un chi-
en qlue parc deux: Point d'ann:-:iun, point
d'annexon.'' reten tisseint pariouit. Aussitôt
que le calme fût fiit, M. Ciflitu reprenant
la parole: es hois amis, je ne viens pas ici
vous imposer mes idées. i VoUs voulez ce
J'ailne:on, demande-i, je suivrai umon peu-
ple partout, mîme s'il se jetait dansl un préeci-
liee. ilait ce que je ne veux pas, cast que
Pon publie que vous êtes pour I nei n
quand il eut bien visible que vus ' contre,
et qu'on ;uss ainsi ai Ioin Popinion publique.

Puisquîe vous étes contre 'anncxi;, nou-
tr.ic à ces elessieure, en marchant vers la
g.t ichie. A uîssitét tou te cet te masse de peu pie
ce prcite sur la gauche des oratumrs. Les
tns fout '5 pas, les antre40. dautres :20 d'an-
tres 10. E:viron 50 personnes an plus mar-
Chèrent sur la droite.

M. Chiniquy dit alors qu'il était nttcndiuîc
dI:r heures, pa: la paroise St. ishiore, et
quoi ne pouvait rester plus longtC1s, puis-
qu'il était d"jà 5 heures. Que d'ailleurs sa
présecc étail inutile, que la qlue.sion était
dc-idée; ilIn Passemble et ionta à l'ins-
tant dans la voiture qui l'attendait idepuis
midi.

Ce fut alors qlue Me sieurs les annexion-
listes conformes au premier arti.lcc de foi
les républicains ruge' " tro mpez et muen-
tez," après quelque, légòc.s observations,
terminèrent Passeiblée en disant que la nia-
jorité était pour eux. Ils se fondent pour
cela sur ce qu'une partie de Passemblée se
trouvait en face d'eux et non à leur auclie à
la clôtitrO, il fignent d'ignorer que totes ces
personnes qui débordaient de plus de 100
pick sur la droite, en aaienti hit 30 à 4 0 vers
la gaiche en signe d'opposition à I'an nexionl.
Mais qu'ils reviennent â St. Edoiiard, s'ils
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imccius avait à peine fiitt gelttes pas
uins la ire qu'il releva sur ses oreille.s le col-

let de sa ciarmaitignole. C'est étrange, lit-il
(!itre ses dents; j'ai froid ce soir ; c'est auic-
vis signhe.

Lt il lita le pas.
il était tmps qu'ils se sèpairsseti, car

(racchuus avit à uiie fait vinigt pls, qu'une
Pitrouuille cIe gtarcds civiques appirut. au détour
de la rue.

Qui vive 2 Cria-t-on.
Présidlett de la siectint de la fraternité, re-

Ionîdit fièrement iGi.clits ui cavait repris tu
granl complut son allure républieaine, un its-
l't interrompue upar les épanuutclhemtteiis le
Paumitié,

Tu as ta crtc ? rplicuta I'ofliier tn iis'al-
proclhaut. e Gracchbus.

Certainiemuent, citoyen ; iti bon Patriote nîo
utitrclie jamais sanis cela.

L'oieier, après avoir minutieusemnt exa-
miné la carte, dit colnfideiutiellemlieit à Grac-
chiuts :

Sais-tut la nouvelle ? Il parait qtu'il y a.vait
un graid complot contre la vie de RbILespier-
r-e, St. .1ust et Dan111ton... Ct ils auraient été
odientsiniicut mîassacrés ce soir aux cordeliers,
si l'ulluire éniergiqre les vriîs Patriotes n'a-
vait effrayé es aesssifis.

Dupuiis profita de Pohscutritô pour lhatusser
les épaules avec tun profcnd dcain ; puis il
renrit:

Ce que je puis te ilire, citovi, c'est que le
grand Robcslpierrut est suin et sauif, et qu ccla
république une et indivisible se porte pour le
q art l'lheuire autissi bit qîuuc toi et moi. Salut
't fraternité, il se fait tard, je rentre mue cou-

Cher.
Le citoyen Oracchus, en eret, rcntra en

toute hâte.
A peine la .citoyenne soi épouse lui cut-elIci

ouvert a lporte, qu'il se laissta tomber sur iim
siègo avect utt épnuisemiienit qui tenait de hi
fra;mycttur et ld uiL'éoitiont.

Qu'y-a-t-il donc, mon Dici i... lit la citoy-
enne Gcc/itus,. en restanit de bout devant lui

F0emeiui, 'prépare ctte nti t notre cachet te
mets y tous les livres le tnotre biblioltèqute,
dh papier, des plumes. cie Pec're, qutelqtues
biuteilles de bon vin regarde si les ressorts
ie sont pu ruitillès, ou ph t utdonne-mnoi a li-
mière, je les exam-1îinlerai muîoi-mòuîme ; je ui'y
connais mieux que toi.

Qu'est-il donc arrivé ?

Il est arrivé que Cr paunuvro Sace-runay va
venirdenmiu tu soir..

ici !..ici. fit la citoyennc' a vecffri.
P0urbleui n veuix-ti qu'il aille ? Chez Ro-

lbespierre, ptut-fi re, ot chez Dauton.
Alî·.s si n le découvro !
Si on le découvre !... sa tête y passera, la

mienne aussi. Ça le sera pas agréable, je tic
mlis lis ; muis ni) temps le révolution0 on n'a

pas îles antos i.pour sol
'Et tui n'as pis peur ? interrompit la feimmc

qui tremblait du totus ses iemtubres.
le suis las d'avoir peutr, s'écria Gracchus

ci Jetant soli chapeau avec uie véhémenc
qui était biein loin mIe ses ltbiltid's ; je suis1
las île toujours tremîbler dtu matinu soir.
coiie ut iimuIto sousItts lamai ilut tibouchier.
Qui 'onI mle Coupe le col et ule ça finisse !.
Je suis las, lt lin, le crier : Vive la rélu-
bliqute ! quand je vouI.rais la voir à terr dans
la. bote, pou l i umarcher dclessis et l'écrtuser
cie mon talon....

Gracchus !... mon amii... tue parle pas si
haut tut sais que nous avons de méchants
voisins.

Qu'est-ce que ça ume fait ? continua Grac.
chutus surt le même ton, en ôtaitsu carmagnole
et un lui je'tamut à terre avec lonmoin les dle vélié-
mîcuce qu'il lavait fait de son chapetu,.. Je te
le rluète, je suis las tic ce jeu i ,uoble qllue je
joute touts les jouir7s à tn sect ion... ils i'appel.
lent leur prési:leit. reur président i... vois-tu.
je voudrais les òtrancugler touts... Ce sont des
coquins, les brigands, des v oleurs ... Ohli !...
j'ai la fièvre !... j'ai lt fièvre !... Tul îe sais

ldonc pas que je leur donne la main à tous ?...
I.Donn 1ue-tmîoi :Ie Peau que je ie lave les mains !

Il s'était arrêtè devant la cheminée :
Allons, bon ! q u'est-ce que je vois la ? CLuis

la cheminée ?

Elh bien ! il y a des cendre;.
Parbleu. je vois bien les ceiicres, je ie suis

pSavengIe'; mais sur la plaque, est-ce qu'il
iuny a pas des fleurs de Lys 'C

Ce sont des étoiles.
Des étoiles ! des fleurs de Lys ! tout cela

se ressemille. Et tu smis que la loi irduone
suus peie d mort de iéuurro tums les signes
de la: royiuté.... Quel esclandrc aui corde-
liers ! ils so1t euapabiles die mettro Paris à lieut
et à sang pour se venger... les lâches !.. Ils
étaient ions blancs coime des linges. IAh
comme ils avalient peur ! je les Ihas ! je les
méprise ! Je voudrais qu'ils fussent tous 'ut-
feîrmués dans dles cages de fer comme dces b-
tes fermoces.. avec quelle joie jeceur crache-
rtis uu visage.... Oh ! oi, j'ai la fièvre ! mon
sing bril ! j'totufie ici !..

Et Gracchus se rejeta en arrire dans lei
vienx fauteuil sur lequel il venit de s'asseoir(
ltut en pairant. Ses joues taiont empoui-
prées et ses deunts clauaient entr'clies à ýe
briser...Pauvre homme !..il y avait bien long-
tumps qu'il n'en avait cit autant. Mim n Du-i
puis avuit été prendre à la foîîntainci n verre
d'eau lraliche, et enî n èite temps qu'elle lui1
prseniuirt Ie vere à boire, elle lui roaitt le
front et les tempes avec unmouchoir imbibéi
de vinaigre, car Gracchius étoufiait.

Tiens. Gracchus. bois ce verre d''au fi..
chie, il t efraI Lu hiin.

Apel-oi D1u10...no,apel-o
Gracchus ! Att fut appelic-:toiC nie tu
voudras.. Et le b'ave homme avacla d'mt
turit son verre dcicau

Quelle heure est-i
Dix heures passées... Viens manger il

mîîo'cean î et tu le coucheras après, le soumpetr
est servi.

Graceis était retoibé dans sa ruverte.
rauvre Savernay ! murura-t-il, il aimit

1le Cro i.... lui !... il mummit la reine !.. jauvre
12mmtuuue.ls: l'utt assez îisultée avant -le Passas-
i nir ... Rcbespierre ce fuit l'fet c'un cha-
ci I Es-ce i' nie lui cuprirap us le cut,
ausi, à lui ?.. commite je rirtais ce jour là 

il se leva et se mit à table.
Quand il eit tini de souper, il se couclha•

mais il rva cordeliers, Robespirr1. ir-on.
di ts. échaud, c'est--dire boue et sau.

Pondant ce te u nilce étrang e scenîe tpas-
Sait dans un autre coin dl Paris.

Btptistin, après avoi express-émt reecm-
minitdè à Crépaux e uiepas quiitter Nille. et
île bien veiller sur elle jusqu'à son retour,
avit ist sur ses hp les uneveste de hoiur-
reau, sur su ttu le bonnet rouge jacoin orué
de la cocmarce laiioti.luc. et pousé pr so
inlquiéttd,' il r dait le droite et Cie guche ;
car il craignait pour son maitre gulque tmt-
vaise ren'onutre Ou qilLutelqtues-tuies de co tui,
pruciences énergiques qui pouvaient meutiersu,
vie en danger.

Il marchait at lhasard suivant son inspir-,


